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« Quand c’est fini,

n, i, ni-ni,

ça recommence.

À la loterie,

chacun s’en va tenter sa chance. »

René Rouzaud,
chanté par Léo Ferré



À toutes celles et tous ceux, femmes, hommes, enfants de tous les pays qui s’engagent et luttent pour un monde plus juste et en paix.


« Le système bancaire moderne fabrique de l’argent à partir de rien. Ce processus est peut-être le tour de dextérité le plus étonnant qui fût jamais inventé. La banque fut conçue dans l’iniquité et est née dans le péché. Les banquiers possèdent la terre. Prenez-la-leur, mais laissez-leur le pouvoir de créer l’argent et en un tour de main, ils créeront assez d’argent pour la racheter. Ôtez-leur ce pouvoir et toutes les grandes fortunes comme la mienne disparaîtront et ce serait bénéfique car nous aurions alors un monde meilleur et plus heureux. Mais si vous voulez continuer à être les esclaves des banques et à payer le prix de votre propre esclavage laissez donc les banquiers continuer à créer l’argent et à contrôler les crédits. »

Sir Josiah Stamp,
directeur de la Banque d’Angleterre, 1928-1941




Préface


Lorsqu’Alain et Éric Bocquet m’ont proposé de rédiger la préface de cet ouvrage, je n’ai pas hésité une seconde pour y répondre favorablement. C’est un plaisir et un honneur d’accompagner ces deux grognards de la lutte contre les paradis fiscaux et les dérives de la finance.

 

Leur premier ouvrage1, dans lequel j’avais pu apporter mon témoignage, avait déjà fortement marqué les esprits, avec des vérités sans fard, des faits méticuleusement démontrés, des évidences rarement dénoncées et des propositions urgemment nécessaires. Ce fut un bonheur que de lire ces lignes finement rédigées, avec toute la passion de ces deux hommes qui veulent quelque peu éclaircir l’avenir sombre de notre société trop lourdement financiarisée.

 

En dehors de tout dogmatisme, c’est en tant que citoyens engagés qu’Alain et Éric Bocquet ont décidé de réitérer l’exercice, accompagnés de l’expérience du journaliste Pierre Gaumeton. Comme ils l’affirment régulièrement, ils ne travaillent pas pour nous, car rien ne changera vraiment dans l’immédiat, mais ils œuvrent pour nos petits-enfants et arrière-petits-enfants. C’est cet horizon qui les anime, c’est l’objectif que se sont fixé Alain et Éric, enthousiastes mais lucides.

 

Ce second opus dresse un constat sans artifices ni concessions, avec des chiffres incontestables et des démonstrations implacables. Ouvrant une réflexion profonde et complexe sur le monde d’aujourd’hui, l’objectif de clarté est atteint : nous sommes transportés au cœur de la spéculation mondiale, qualifiée par les auteurs de virus à un moment où le terme ne peut être employé à la légère. Et il n’est pas ici galvaudé, tant les faits décrits s’avèrent délétères pour notre économie et par ricochet pour l’humanité.

 

Alors que nous fêtons les 25 ans du fameux Appel de Genève, lancé par sept juges en 1996 et orchestré par Denis Robert, il est indispensable de dresser le bilan, car il n’est pas des plus reluisants. Des milliers de milliards de dollars sont cachés dans les paradis fiscaux et échappent à toute imposition qui permettrait aux pays les plus fragiles de se développer et d’envisager un avenir meilleur. Des centaines de milliards d’euros sont perdus chaque année pour les pays européens, obligés de reporter la taxation sur les classes moyennes, de plus en plus fragilisées. Des pays africains exsangues de la spoliation permanente des multinationales ne rebondissent pas à cause de la corruption endémique.

 

Des fonds d’investissement vautours mettent à genoux entreprises et États en difficulté, en les forçant à appliquer des mesures d’austérité radicales et parfois fatales. Malgré l’expérience de la crise de 2007, les titres financiers à effet de levier dangereux pour les équilibres mondiaux se multiplient. Les ordres boursiers circulent plus vite que la lumière, manipulés par des robots fonctionnant à la picoseconde. Les mafias du monde entier intègrent, dans les circuits économiques, des milliers de milliards de dollars issus du trafic de drogue, de la traite humaine ou encore de la cybercriminalité. Et les banques en sont, souvent à leur insu, complices. Les Panama Papers comme les Paradise Papers avaient déjà montré en leur temps que milliardaires, stars du foot, professions libérales parisiennes, criminels et même terroristes se côtoient dans les mêmes sphères et utilisent les mêmes montages fiscaux internationaux pour échapper aux radars financiers comme judiciaires.

 

La question de la biodiversité, du dérèglement climatique et de l’avenir même du monde repose aussi sur l’existence de ces territoires opaques qui permettent aux flux de capitaux délictueux de s’épanouir.

 

La forêt malgache pourrait-elle être détruite par les trafiquants de bois si les bénéfices n’étaient pas tranquillement expatriés vers les paradis fiscaux, bancaires et judiciaires ?

 

Les plages seraient-elles surexploitées par les pilleurs de sable si les bénéfices n’étaient pas tranquillement expatriés vers les paradis fiscaux, bancaires et judiciaires ?

 

L’Amazonie pourrait-elle être défigurée par les trafiquants de drogue et les orpailleurs si les bénéfices n’étaient pas tranquillement expatriés vers les paradis fiscaux, bancaires et judiciaires ?

 

Les espèces animales protégées seraient-elles toujours menacées de disparition par les braconniers si les bénéfices n’étaient pas tranquillement expatriés vers les paradis fiscaux, bancaires et judiciaires ?

 

Les océans continueraient-ils à être souillés par les propriétaires de bateaux poubelles sous pavillon de complaisance si les bénéfices n’étaient pas tranquillement expatriés vers les paradis fiscaux, bancaires et judiciaires ?

 

La liste est longue. Les actions et les contre-mesures à mettre en place sont urgentes. La COP (Conference of the Parties) fiscale proposée en 2016 par Alain et Éric, à l’image des COP environnementales, et que j’avais fortement soutenue, n’a malheureusement pas vu le jour. Dans ce nouvel opus, ils relancent cette belle idée, internationale et humaniste. Il est encore temps. Bientôt, il sera trop tard.

 

En attendant, je vous invite à plonger sans modération dans l’univers impitoyable des frères Bocquet, qui nous embarquent au cœur de galaxies financières enchevêtrées dans les rouages les plus pervers.

Éric Vernier

 

Éric Vernier est chercheur spécialiste des paradis fiscaux et de la lutte anti-blanchiment. Il est directeur de l’ISCID-CO International Business School.



1. Sans domicile fisc, cherche midi, 2016.






Avant-propos


Le virus de la spéculation, de l’argent pour l’argent, est une star mondiale. Éclipsé par le coronavirus ? Non, mille fois non ! Les acteurs de la finance se prosternent devant ce pourvoyeur de gains en pourcentages à deux chiffres. Les yeux rivés sur les progrès de leur absurde accumulation, ils n’ont cure de la santé du monde. Leur devise en ces temps de finance numérisée est lumineuse : « click & racket », ou quand l’économie spéculative exploite les meilleures technologies de l’information pour multiplier ses profits, les exfiltrer vers les paradis fiscaux et racketter l’argent public. Cette religion du détournement assure le succès des centres financiers offshore et a pour corollaire les progrès de la pauvreté. De la City à Singapour, des Bahamas au Luxembourg, les dealers de la finance accumulent dollars, euros, yen, yuans, bitcoins. Des montagnes d’argent que brassent les turbines à profit.

 

Ce sont des milliards de dollars, ou autres monnaies, et de richesses qui prospèrent dans les paradis fiscaux. L’ONG Tax Justice Network1 estimait en 2010 de 21 000 à 32 000 milliards de dollars la richesse privée cachée. En 2013, Xavier Harel, journaliste économique, avançait une estimation de la même ampleur2. En 2014, l’économiste Gabriel Zucman chiffrait ces capitaux abrités dans ces États à l’équivalent de 8 % du PIB mondial. Rien n’indique, tout au contraire, que les statistiques se sont dégradées depuis.

 

Dans ces États paradis, parasites, parfois à nos portes tel le Luxembourg, qui gangrènent la solidarité continentale, ces capitaux échappent au devoir de contribution. Ils représentent dix fois les montants des plans financiers élaborés par l’Europe pour lutter contre les effets de la pandémie de la Covid. Comment supporter ces détournements qui amputent la richesse fiscale des États voisins ?

 

Comment supporter cette concentration de richesses sur une terre où la pauvreté, l’injustice défigurent le visage de l’humanité, où la guerre économique, fiscale, la guerre tout court, mafieuse, terroriste ou armée, restent, à ce jour, sans réponses de paix et de justice efficaces ? Ce virus est notre cible.

 

Les sans-domicile-fisc, arrogants, impudents, imaginatifs, déterminés, en sont les porteurs et parmi les vecteurs les plus actifs. Ils caracolent toujours en tête du classement mondial des parasites de nos sociétés.

 

Le coronavirus a-t-il glissé son grain de sable dans la génétique de l’évasion fiscale ? Que non ! La pandémie a creusé les inégalités. Bamboche pour « spéculvirus » et coronavirus. Durant les travaux, les ventes continuent, la fête bat son plein et les actionnaires prospèrent. Les multinationales optimisent ; les GAFAM se gobergent : jamais leurs produits et services n’ont été aussi recherchés. Les dollars s’accumulent sur les rives brumeuses de la Tamise, sur le sable accueillant des archipels tropicaux ou dans les boîtes aux lettres de pays-confettis.

 

En France, en Europe, dans le monde, ces flibustiers ordinaires de la haute finance, mafieux, truands des réseaux criminels restent les plus virtuoses dans le combat pour le maintien de leurs privilèges, celui du business de l’argent pour l’argent. Les rouages de la spéculation tournent en surrégime. Troublant plan de combat d’une guerre mondiale, en mode numérique, visant à supplanter les États, à réduire, détruire et privatiser les services publics, de la santé, de l’éducation, de la culture.

 

Chacun de nous, homme ou femme, est victime de cette entreprise de démantèlement. Les peuples n’en peuvent plus de ce monde où ceux qui travaillent la terre, qui font tourner les usines, entreprennent, veillent à l’éducation, à la formation, assurent la santé et la sécurité de tous ne sont ni reconnus ni rétribués à la juste mesure de leurs engagements. Sans oublier ceux qui sont réduits au chômage ou à l’errance de la migration. La pauvreté prospère, y compris dans nos pays développés. Tous les peuples sont touchés. Cette fracture écarte de la table commune la moitié des habitants de la planète. Lourde facture pour cette mondialisation qui réserve ses profits à une oligarchie et sème désordre et souffrance pour le plus grand nombre. Ce monde, notre monde, crie son besoin d’un nouvel équilibre de justice, de solidarité. La justice fiscale, nationale, européenne, bref, internationale, en est un des fondements.

 

Avec notre livre Sans domicile fisc, nous avons contribué, comme hommes politiques, à ouvrir le débat de l’évasion fiscale et de la finance spéculative et à le porter sur le devant de la scène publique. Challenge réussi et partagé ! Inouï : notre travail au Parlement, notre souci de le faire connaître, de le populariser nous a valu, en janvier 2018, de recevoir le prix Anticor de l’éthique en politique pour notre « combat en faveur de l’égalité des citoyens devant l’impôt ». Cette distinction est notre Légion d’honneur. Nous la partageons avec tous ceux qui sont engagés dans le développement de ce combat citoyen.

 

Nous sommes nombreux, lanceurs d’alerte, ONG, universitaires, journalistes, responsables politiques de sensibilités diverses, qui ont depuis plusieurs années contribué au décryptage et à l’analyse de ce mal. Chiffre connu : pour la France, ce sont environ 100 milliards d’euros qui échappent au budget national. Pour l’ensemble des pays de l’Union européenne, le chiffre dépasse les 1 000 milliards chaque année.

 

Ce trou dans les recettes des États est le fruit d’un hold-up permanent des ultra-riches, des sociétés multinationales qui refusent, cynisme affiché, de participer au bien commun. La dévastation s’étend de jour en jour avec l’effondrement des moyens financiers nécessaires aux services publics de la santé, de l’école, à la recherche scientifique, médicale et technologique, à la révolution nécessaire de l’agriculture, de l’industrie, des transports face aux enjeux écologiques.

 

Les rencontres, les débats entrepris autour de notre livre nous ont convaincus d’une réalité : les citoyens ont conscience de l’imposture dont ils sont victimes et demandent justice. Les gouvernants, pourtant, restent cois ou cantonnés aux effets de manche d’une habile communication poudre aux yeux. Habiles dans la parole, sans courage réel dans les actes, les décideurs politiques ne révèlent que de maigres ambitions. Jamais elles ne répondent aux critères d’une véritable lutte contre les détournements fiscaux. « Sur le pont du Titanic, on s’est contenté, en guise de réforme, de changer les fauteuils de place », commentait Joseph Stiglitz, prix Nobel d’économie.

 

Les voleurs restent les plus agiles, les plus puissants. Et les connivences, voire les compromissions, entre les élites financières et les castes dirigeantes facilitent l’impunité. Ce monde à la dérive, sans perspective de progrès humain, nous pousse à la colère. Nous voulons partager ce qui nous révolte, mais aussi ce en quoi nous croyons, ce qui nous mobilise pour faire avancer une nouvelle organisation, un nouveau monde fiscal et financier où l’argent sera un outil au service de l’économie concrète, l’arme de la paix et de la justice.

 

Nous avons proposé en 2016 une COP fiscale mondiale. La justesse de son esprit et de son principe avait été reconnue et adoptée par l’Assemblée nationale, par le Conseil économique social et environnemental, par de nombreuses organisations non gouvernementales. Une approche similaire a été engagée par l’Organisation des pays du Sud sous la présidence de l’Équateur. Et voici encore quelques mois, au sein de l’ONU était soulignée la nécessité criante de bâtir « de nouvelles normes internationales visant la transparence fiscale ».

 

À la France, à l’Europe d’ouvrir la voie. Elles ont le choix de prendre à bras-le-corps ce combat contre le virus de l’évasion fiscale et contre la spéculation financière. Voilà la mère des batailles : elle est le combat de tout « honnête homme ». Jamais le besoin d’un nouvel ordre financier ne s’est autant imposé au monde. Même le président des États-Unis, le démocrate Joe Biden, inspiré par Bernie Sanders, situé à l’aile gauche de son parti, a reconnu que le temps était venu d’un rééquilibrage fiscal mondial.



1. Réseau international d’ONG militant pour la justice fiscale mondiale.

2. La Grande Évasion. Le vrai scandale des paradis fiscaux, Actes Sud, 2012.








PREMIÈRE PARTIE
VIRUS, PANDÉMIE
Ceux qui touchent, ceux qui sont touchés





I
Ce virus qui enrichit sans vergogne



« Il paraît que la crise rend les riches plus riches

et les pauvres plus pauvres. Je ne vois pas en quoi c’est une crise.

Depuis que je suis petit, c’est comme ça. »

Coluche







Jersey, les Bahamas ont dissous leurs hedge funds, fermé leurs boutiques à trusts, renvoyé à leurs études les experts, les équilibristes de la finance et leurs soutiers, invité banquiers, lobbyistes et loubards du fric à tous crins à une décisive reconversion, morale et professionnelle, invité ce petit monde à changer d’algorithmes… Vent océanique sur ces archipels.

 

Jersey s’est décidée à se mettre enfin à la culture de la banane, in vitro, sous serre, en plein air ; culture de ce fruit miraculeux dont le commerce intercontinental et spéculatif, géré par des compagnies cherchant dans l’île une fiscalité indolore, lui a donné, entre autres manipulations financières, les statistiques d’un niveau de vie hors du commun pour un rocher venteux, battu par les marées.

 

Jersey, pionnière de la reconversion des paradis fiscaux, au grand dam de la City, lessiveuse sujette elle aussi aux chamboulements post-Brexit, s’est alliée dans ce nouveau combat avec la Suisse concentrée sur l’horlogerie éternelle, le chocolat au lait et les havres bienveillants pour têtes blanchies et fortunées ; avec le Luxembourg, promis à l’accueil d’institutions internationales dans ses friches bancaires. Oui, le Luxembourg va accueillir le nouveau cœur battant de la finance mondiale. Pas n’importe quel cœur, puisqu’il sera connecté au cerveau de cette conversion des paradis fiscaux, établi à Bujumbura, et à ses reins, fringants filtres, l’un à Singapour, l’autre au Delaware.

 

Les cerisiers vont refleurir. Le pickpocket, devenu naguère chef commissaire européen, lâche ses anciens complices et forme ses ouailles aux recettes de cette nouvelle organisation fiscale mondiale. Le pickpocket devenu gendarme. Une conversion morale ? Pour preuve que la COP fiscale n’a pas brassé que des idées trop avant-gardistes, de solidarité et de justice. Elle a planté dans les trous noirs de la finance les fondements d’une nouvelle balance fiscale, équerrage nécessaire à l’équilibre de ce monde. Ainsi vient à nous ce monde éclairé, avide de paix, où la vulgarité de l’ultra-richesse n’est plus une vertu contagieuse. Mais la simple cicatrice d’un univers éteint.

 

Il est 6 heures, ce matin de janvier, le radio-réveil me tire du sommeil. Un médecin est au micro :

« À Wuhan, un virus inconnu vient d’être identifié et nous redoutons une épidémie…

— En Chine ? s’enquiert le journaliste.

— Oui, pour commencer. Ce sera un premier foyer, mais sera-t-il possible d’empêcher sa dissémination ? Non. Le virus a déjà embarqué pour son tour du monde. Le danger est universel. »

 

J’étais maintenant tout à fait réveillé, sorti de mon rêve, revenu au réel. Les champs de bananes sur un rocher au milieu de la Manche s’étaient évanouis. Shanghai fermait. À Jersey, à la City, au Luxembourg comme en Suisse, c’était l’heure des mises à jour informatiques. Les traders devant la machine à café, les marchés financiers du Vieux Monde allaient ouvrir. Le cauchemar du coronavirus nous attendait.

 

Printemps 2021 : il est toujours là, ce petit organisme vivant d’un millionième de millimètre. Subtil, se jouant des frontières, minant nos échanges sociaux, culturels, commerciaux, et bousculant nos modes de vie. La pandémie a laminé nos habitudes, tué dans tous les pays du monde, suspendu nos voyages, réduit notre cercle social, paralysé les entreprises, privé de travail ouvriers et commerçants, artisans et artistes, techniciens et saisonniers.

 

Un autre monde est à construire, il demande imagination et engagement. À nous deux, frères dans la vie, frères en politique, nous avons décidé de nous exprimer, de proposer des pistes vers un nouvel avenir. Il y a urgence. Et nous ne sommes pas seuls à exprimer ce besoin.

 

Si les victimes du coronavirus sont multiples, pendant que certains trinquent, d’autres pavoisent. Grand classique des crises. La pandémie n’y échappe pas. La société d’investissement MKM Partners a même eu l’idée, au printemps 2020, de rassembler les gagnants dans un nouvel indice boursier, « Stay at home1 index ». Y figurent Amazon, eBay, Alibaba, Netflix, Facebook, Slack, Zoom… Un an plus tard, les analystes regardent toujours ces valeurs comme des locomotives des marchés !



OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Dédicace



		Sommaire



		Préface



		Avant-propos



		Première partie - Virus, pandémie - Ceux qui touchent, ceux qui sont touchés

		I - Ce virus qui enrichit sans vergogne

		Plateforme à cash



		La bonne santé des pharmaceutiques



		Gymnastique fiscale



		Taxe dédiée







		II - Autre vertige, côté victimes

		Et dans le monde



		Le virus prétexte !



		Jeux de milliards







		III - Retour vers un État volontaire

		L’État, garant de la solidarité



		La dette, une marchandise



		L’opacité des détenteurs



		Les vaccins, biens communs







		IV - Vivre sous algorithmes, non merci







		Deuxième partie - S’engager pour une finance citoyenne

		Remettre l’économie et la finance au service de tous



		Piste n° 1 - Une COP fiscale plus que jamais d’actualité

		Une initiative présidentielle ?



		Bâtir une mondialisation heureuse







		Piste n° 2 - Créer une Organisation mondiale de la finance

		Fixons de nouvelles règles



		Réformes nationales



		Réformer le système bancaire







		Piste n° 3 - En finir avec la spéculation sans visage

		Spéculation sur la faim



		Une taxe sur les transactions







		Piste n° 4 - Déjouer l’alchimie du blanchiment

		La boucle du ni vu ni connu !







		Piste n° 5 - Assécher les paradis fiscaux



		Piste n° 6 - Repenser la lutte contre l’impunité fiscale

		Case prison







		Piste n° 7 - Bâtir une fiscalité mondiale juste, démocratique

		Le diable est dans les détails



		Idées innovantes







		Piste n° 8 - Dissoudre en partie la dette ou la rembourser

		Les deux mains de la BCE



		La dette privée, cachée







		Piste n° 9 - Pour changer la finance, d’abord changer son enseignement



		Piste n° 10 - Mobilisation citoyenne : agir local, penser mondial

		Le citoyen mobilisé



		L’œil sur les marchés publics











		Conclusion - Engagez-vous !

		Se mobiliser !







		Annexes

		Courrier adressé au nouveau président de la République le 14 mai 2017



		Copie identique envoyée à Alain et Éric Bocquet







		Remerciements



		Copyright





Pagination de l’édition papier



		1



		2



		11



		12



		13



		14



		15



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		25



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		89



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		203



		204



		205



		206



		207



		209



		210



		211



		213



		215



		217



Guide

		Couverture

		Milliards en fuite !

		Sommaire





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
LES FRERES BOCQUET
ALAIN & ERIC

AVEC LA COLLABORATION BE PIERRE GAUMETON

PREFACE DERIC VERNIER

MILLIARDS
EN FUITE !

MANIFESTE POUR UNE FINANCE ETHIQUE

|
cherghe
midi





OEBPS/cover/cover.jpg
ESSAI

LES FRERES BOCQUET
ERIC & ALAN
ET PIERRE GAUMETON
PREFACE DERIC VERNIER

MANIFESTE POUR
UNE FINANCE ETHIQUE

EN FU|TE!





